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L’une de nos élèves a été choisie pour participer au nouveau 
quiz télévisé La classe de 5e. C’est après plusieurs auditions 
qu’elle a réussi à en arriver là. Aurélie a accepté avec joie de 
nous parler de son expérience un peu plus en détails. 

Avant de choisir les cinq élèves qui seront dans l’émission pen-
dant deux saisons, TVA a demandé à tous les professeurs de 
5e année de Montréal et de Québec de sélectionner un élève 
ayant le profil souhaité : un enfant dynamique, extraverti, qui se 
démarque des autres par ses bons résultats scolaires.  
Les heureux élus ont envoyé chacun un vidéo qui parlait de 
leurs activités préférées, de leurs passions, de leur personnalité 
ainsi que de la raison pour laquelle ils seraient tout désignés 
pour cette émission. En plus, les élèves ont dû remplir un for-
mulaire les décrivant. Quelque 1 500 vidéos ont été reçues.  
Les 100 vidéos les plus originales ont passé à la première  
audition. Après cette audition, 50 élèves ont été sélectionnés 
pour un second entretien, puis 10 et finalement cinq. 

« À la première audition, c’était vraiment stressant de voir le 
jury qui m’observait et notait tout ce que je disais ! Mais finale-
ment, il semble que ce soit de bons commentaires qui étaient 
écrits sur leurs feuilles », nous dit Aurélie. La classe de 5e  est un 
jeu où un concurrent vient se mesurer à cinq jeunes et parfois 
s’humilier devant le Québec en entier. En effet, celui-ci doit 
prouver qu’il est plus brillant qu’un élève de 5e ! Un montant 
maximum de 250 000 $ est en jeu.  

De quoi faire de ce jeu un retour en classe payant ! Par contre, 
ce n’est pas une compétition ; l’élève est là pour aider l’adulte 
au moyen de trois triches. L’adulte peut copier sur l’enfant qu’il 
a choisi, jeter un coup d’œil sur sa réponse ou encore être 
sauvé par celui-ci.

Les émissions ont été tournées en juillet et l’expérience a été 
formidable pour les jeunes, qui étaient tous de la région de 
Montréal, sauf Aurélie : une élève de l’école La Martinière ! 
« L’ambiance était fantastique sur le plateau, affirme-t-elle. 
Même s’ils avaient beaucoup de pression, les élèves ont pris 
beaucoup de confiance grâce à cette expérience et ils ont  
appris à rire de leurs erreurs. » Cette émission était aussi un 
avant-goût du métier de comédien ou encore d’animateur. 
Aurélie a appris à vivre avec le maquillage (pas très difficile 
pour une fille !), la coiffure (qui devait toujours être exactement 
pareille) et surtout avec les journées de tournage extrêmement 
exigeantes. Les journées commençaient en moyenne  
à 8 h 30 et se terminaient parfois à 19 h ! De plus, pour le bien 
de l’émission, les élèves devaient toujours être souriants, en 
forme et de bonne humeur. Aurélie nous raconte également 
qu’une belle complicité s’est installée entre les cinq élèves qui 
ont maintenant une expérience de vie en commun. 
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* Lors des auditions, Aurélie était en 5e année.


